
LA FILLE DU BANQUIER.

Dès que ses regards tombèrent sur la jeune fille, les couleurs abandon-
nèrent subitement ses joues, et il fut saisi d'une violente agitation.

-Emma ! cria-t-il; Mademoiselle Emma! Est-ce qu'elle est morte ? il
s'élança devant l'étranger et Delagrave. " Si vous aviez osé lui faire du
mal, ajouta-t-il, en étendant les bras avec un geste de menace, qui ou quo
que vous soyez, çà m'est égal je vous jetterai par dessus ces rochers.

-Je ne vous demanderai pas quel droit vous avez de prendre un pareil
ton, dit l'étranger avec calme.

-Quel droit ! quel droit j'ai de défendre Emma Keradeuc ? Je vou-
drais bien savoir à qui ce privilóge pourrait appartenir plus qu'à Charlot,
son frère de lait.

-Il y a eu un accident, dit Delagrave, d'un air hautain ; mais j'espère
que mademoiselle en sera quitte pour la peur, comme on dit vulgairement.

Le jeune homme, qu'à ses vêtements l'on devinait être un pêcheur, ne
répondit pas. Aidé de l'étranger, il souleva Emma avec la tendresse
qu'une mère témoignerait à son enfant, et la transporta dans sa voiture.

-Il y a une chaumière tout près d'ici, dit-il, colle dc la bonne Mathieu,
je vais l'y conduire.

Voulez-vous m'accompagner, Monsieur, parce que. . . .
Sans attendre cette invitation, le jeune étranger s'était déjà placé dans

la charrette. Quant à Henri Delagrave, il resta, immobile à cùté de son
cheval.

-Je resterai ici, dit-il, et je vous prierai seulement de m'envoyer du
secours, un cheval aussi, si pouvez. Vous me connaissez n'est-ce pas, dit-
il à Charlot, du ton de froide autorité qui lui était habituel.

Charlot porta la main à son chapeau, et murmura d'une voix assez haute
pour que l'étranger pût l'entendre.

-Oui, Monsieur Delagrave, je vous connais suffisamment, et moins je
vous vois tant mieux.

Puis, sans même se détourner, il fouetta son cheval et la charrette ne
tarda pas à disparaître.

La figure de Ilenri Delagrave se cdntracta d'une façon horrible.
-J'ai joué le coup, dit-il, et j'ai perdu ;-mais la partie n'est pas finie,,

et quoiqu'il advienne je la gagnerai.
Quand Emma Keradeue ouvrit les yeux, elle se trouva au centre d'un

cercle de figures amies, dans la chaumière de la bonne Mathieu, comme on
appelait celle qui lui avait donné asile.

On l'avait placée dans un fauteuil, près d'un bon feu qu'on s'était em-
pressé d'allumer.

La bonne femme se penchait vers elle d'un c8té, tandis que Charlot
avec sa bonne et franche figure, où on lisait une expression d'inquiétude,
se tenait de l'autre.

Une jeune fille d'environ dix-huit ans, dont la figure pâle avait un air
singulièrement rêveur, était agenouillée à ses pieds.


